
ierre MAUROY

LILLE, le 24 FEVRIER 1990

Cher(e)s Camarades,

Pendant de longues années, vous n’avez pas cessé de 

m'apporter votre confiance. Elle a été sans faille et m'a 

permis de conduire les destinées de notre Région, avant de 

passer le relais à Noël JOSEPHE ; de mener, à la tête du 

gouvernement, une politique de changement par la réforme et la 

modernisation. Je suis maintenant le Premier Secrétaire du 

Parti, après avoir partagé longtemps la même "sensibilité" 

avec la majorité d'entre vous.

Pourquoi devrions-nous nous diviser aujourd'hui, 

alors que notre histoire commune, l'effondrement de 

l'idéologie communiste, les enjeux de notre avenir régional, 

commandent le rassemblement du plus grand nombre possible de 

socialistes du Nord et du Pas-de-Calais ?

Après la scission de Tours, Léon Blum s'est appuyé 

sur nos deux fédérations pour relever le défi du socialisme 

démocratique face au communisme. Aujourd'hui, à l'heure de 

l'effondrement du dogme communiste, le Parti Socialiste a 

besoin de notre unité et de votre appui pour le devenir de nos 

idéaux communs.

;

J'ai réuni les conditions d'un grand Congrès à 

Rennes et d'un nouveau départ.

0 La nouvelle déclaration de principe que j'ai 

proposée nous donne une nouvelle carte d'identité. Elle est 

l'expression de la rénovation de nos idées.

• La nouvelle étape sociale que j'ai réclamée, dès 

juin dernier, est devenue le voeu de tous.
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• La discussion ouverte sur le désarmement, le 

budget militaire, et le service militaire, est appréciée des 

militants et certainement de vous.

Alors, pourquoi se diviser ?

J’avais souhaité la synthèse, Laurent Fabius l’a 

refusée et nous sommes dans un engrenage de division. Je le 

regrette.

Je suis sûr que la plupart d’entre vous le regretter 

également.

Il est encore temps d'arrêter ce cours fatal. 

L’intérêt de notre Parti, l’intérêt de notre région nous y 

appel lent.

Pour le rassemblement, je vous demande de voter

avec André Delelis, Léon Fatous, André Delehède, 

Jean-Claude Blois, Claude Wilquin, Michel 

Wastroux, Pierre Frackowiak, Jean-Bernard Geoffroy, 

Jean Roussel et Alain Wacheux,

la motion que j" ai signée avec Lionel Jospin, Louis Mermaz et 

Michel Delebarre.


